
mmm W W 9 W W P P 

JEUBI « JANVIER 191 • Journal de Roubaix eas 

^ 'OCTROI E N 1910 
L^Cttoi d« Roubaix accuse, pour l'année 

iato, ua rendement de 2.625.856 fr. 64. Il 
**** produit 2.527904 fr. 53 en 1909; c'est 
doae un* augmentation de 97.952 fr. i l d'une 
aniM» à l'autre. 

La prévision inscrite au budget de 1910 
avait été d« 2.425.000 fr. ; c'est donc 200.856 
fr. 64 de phM-value. 

Tous les chapitres de l'octroi sont en aug
mentation : 49.005 fr. 81 sur les liquides, dont 
34- J3 6fr. 78 rien que sur la bière ; 30.524 fr-
24 *ur les comestibles ; 18.569 fr. 24 sur les 
fourrages ; 8.304 fr. 20 sur les bois ; 23.546 fr. 
50 »mr les matériaux ; 2.533 fr- S', sur les mé
taux ; 6.256 fr. 10 sur les objets divers. 

Il y a perte seulement sur les combustibles ; 
la moins-vahie de 40.577 fr. 25 est du reste 
explicable par suite de l'exemption de droits 
sur les charbons employés par la nouvelle 
Compagnie du Gai et que payait l'ancienne 
Compagnie 

Ceaime le» recettes de l'octroi forment la 
plu» grosse partie des recettes du budget, 
cette augmentation de près de cent mille 
franc» de droits fera marquer, d'un caillou 
blatte, ramée îqio, par M. Sayet. le sage et 
prudent adjoint au finances. 

h automobile on fou dans un garage 
RUE DAMÊÊARTIH 

Daaa la soirée de mardi, vers six heures, 
la chauffeur d'automobile de M. Paul Toule-
monde, industriel, demeurant 52, rue de 
Danuaartin, nettoyait l'auto de son patron, 
dans 1* garage situé au numéro 95 de la même 
rua. Le ehauffeur s'éclairait au moyen d'une 
laatp* électrique. 

La fil conducteur du fluide se rompit ; une 
petite étincelle jaillit et communiqua le feu 
au lé—1 nui d'essence de l'automobile. 

TJae violente explosion retentit et le chauf
feur, pour éviter d'être la proie des flammes, 
dut s'enfuir par un escalier conduisant à une 
petite chambre située su-dessus du garage, et 
sauter par la fenêtre de cette chambre, située 

I à trois mètres et demi du sol. 
> D aortit indemne du garage; seuls les che

veux avaient été quelque peu roussis. 
Quant à l'incendie qui s'était déclaré, il fut 

éteint par le chauffeur et par quelques per
sonnes de bonne volonté. 

Le moteur et la carrosserie de l'automobile 
ont été sérieusement endommagés; la porte 
du garage a également souffert des 11 immes. 
Les dégâts sont évalués à une dizaine de mille 
francs. 

L'AFFàIRE DES SIX FAUX MONNAYEORS 

Uns manœuvre de l'un des Inculpes 
L'un des six inculpés dans l'affaire de fa

brication et d'émission de fausse monnaie, 
vient de commettre une imprudence qu'il 
pourra avoir à regretter : En effet, ces jours-
ci, Philippart écrivit sur une feuille /le pa
pier à cigarettes, a ses co-détenus, les invi
tants a rejeter toute la responsabilité sur 
Mouquet. 

Le papier fut intercepté et remis au juge 
d'instruction, M. Delalé. 

Les inculpés, Inui jusqu'ici avaient rué, 
ont continué à garder la même attitude au 
cours de l'interrogatoire que leur fit subir, 
mercredi, le magistrat. 

LE CRIME DE U RUE PAPIN 
Mercredi matin, le bulletin de santé était 

le suivant : 
La veuve Falez a passé une bonne nuit. Son 

état reste stationnaire. 

LA VENTE DE TERRAIN RUE DE 
L'HOTEL-DE-VILLE. — Mercredi matin, à 
11 heure', a eu lieu la mise en vente de r.ua-
tre lots de terrains, situés rue de l'Hôtel-
de-Ville. La mise à prix avait été fixée à 
200 francs le mètre pour chacune des par
celles. Aucun acquéreur ne s étant présenté, 
la vente a été ajournée à une date ultérieure. 

Le bureau était présidé par M. Leblanc, 
adjoint, assisté de MM. Noyclle, Segard, con
seillers municipaux: Salcmbicr, receveur mu
nicipal; Xeveux. directeur de la Voirie. 

Mercredi matin, vers 9 heures, M. Del'ril, 
commissaire ^r police du 2' arrondissement, 
«Hait informé, par M. Paul Carnin, marchand 
de lait, qu'un vieillard, Charles Dcborglicr, 
âgé de 84 ans, ancien commissionnaire, ha
bitant seul, rue des Arts, impasse Mozart, 
n'avait pas été aperçu par sc^ voisins. 

Le magistrat se rendit à cette adresse, se 
fit ouvrir la porte de l'habitation de l'octogé
naire et trouva celui-ci mort dans son lit. 

Le cadavre fut conduit à la morgue où il 
a été examiné par M. le docteur Labbe. Le 
décès est attribué à une congestion cérébrale. 

LES CONFERENCES AUX HOMMES, A 
SAINT ANTOINE. — Demain, vendredi, 
«1 janvier, aura lieu la quatrième conférence 
aux hommes et jeunes gens de la paroisse. 
Le sujet traité sera celui-ci: « La croyance 
a un au-delà certain; est-ce un obstacle au 
bonheur et au progrès social de l'huma
nité? » 

Le clergé de la paroisse adresse aux hom
mes et jeunes gens de la paroisse, déi* 
nombreux à ces conférences, un chaleureux 
appel. 

LES FETES DU QUARTIER DU TRI-
CHON. — L'ancien Comité des fêtes du Tri-
chon, renforcé de plusieurs personnalités du 
•quartier, s'est réuni, mardi soir, à g heures, 
nu Café Camille Delrceux, ancien Café Jean, 
rue du Bois, à l'effet de constituer un nou

veau Comité charge d'organiser les fêtes de 
1911. 

A l'unanimité, le Comité a été formé comme 
suit : 

Piéavknt honoraire, Mil. Th. Meyar; prési
dent, A. Tiers; vice-prasident, V. Kerfcoove; tré
sorier, J. Desraellss ; secrétaire général, G. Del-
cambre; secrétaire-adjoint, A. Potage; commis
saires généraux, El CatUau et F. Lefebvre; mem
bres. A. Duhamel, J. Boas, E. Chombart, Ach. 
Derporte, E. Lecomte, E. Gruet, E. Janssens, G. 
Lettianfrre, G. Boussier et J. Marx. 

Les fêtes du quartier du Trichon, auront 
lieu les 25 et 28 rAajjDiochain, et le nouveau 
Comité a l'intentitroae fafVe tout son possible 
pour que ces fêtes soient le digne pendant de 
celles de 1008. 

PIANOS et orchestrions élect. p* établiss. 
publics, in marque européenne. Audit : M»" 
SCRÊPEL, 138, Gde-Rue, Rx. Tél. 21.12. 214-5 

TROIS ARRESTATIONS POUR VOL DE 
FOURRURES ET STATUETTES. — Mer
credi, vers midi et demi, l'agent de police 
Baugines, a surpris, rue Daubenton, trois 
gamins qui vendaient, de porte en porte, das 
fourrures et des statuettes en porcelaine. 

Interpellés, ils déclarèrent se nommer Em
manuel Opsomer, 15 ans, demeurant a Wat-
trelos, fort Lillois, maisons Lepoutre; Joseph 
Declerck, 18 ans, demeurant rue Milton, 22, 
et Julien TJytterhaeghem, 13 ans, demeurant 
rue Monje, à Wattrelos. 

Ils ont avoué avoir volé les fourrures chea 
M. Henri Thieffry, Grande-Rue, 66 bis, et les 
statuettes chez M. Louis Vercouteren, rue La
tine, cour Germain, 1. 

Le trio sera déféré au parquet aujourd'hui. 
^ APPLICABLE très avantageusement à 

l'éclairage, l'électricité, trouve aussi dans les 
ménages des applications nombreuses comme 
force motrice : une prise de'Courant disposée 
dans chaque salle permettra d'utiliser son em
ploi pour faire mouvoir une machine à cou
dre, un ventilateur, meule à couteaux, bros
ses à chaussures, hache-viande, etc. ggciod 

VOL D'UN FROMACE EN CARE. — Des 
employés de la Compagnie du chemin de fer 
du Nord constataient hier matin, la dispari
tion d'un fromage de Hollande pesant cinq 
kilos faisant partie d'un panier. 

Au cours de leurs recherches, les agents dé
rouvrirent un morceau de fromage pesant en
viron un kilo enveloppé dans du papier et dé
posé sur un lot de marchandises diverses. 

l"n camionneur qui se trouvait à proximité, 
L ié in Marceau Charbonnier, 30 ans, demeu
rant rue Rossini, cour Lcfrançois. 2, à Wat
trelos. déclara que ce morceau de fromage lui 
appartenait. 

M. Lâché, commissaire de police du ter ar
rondissement, qui avait été avisé de la dis
parition du fromage, avait ouvert une en
quête. Il apprit que quatre hommes, parmi 
Vsquels Charbonnier, avaient fait couper un 
'romage en quatre parts. 

Charbonnier fut mis en état d'arrestation 
et ses trois complices furent arrêtés au cours 
'e l'enquête. Ce sont les nommas Paul Wour-

'od, ja ans, demeurant rue Miribel. à Wattre-
'os ; J.-B. Bohée, 22 ans, rue des Couteaux, a. 
Wattrelos ; Gustave Vanghersdale, 39 ans, 
demeurant nie Lacroix. 

Ce quatuor a été déféré au Parquet. Après 
•nterrogatoire. les quatre camionneurs ont été 
remis en liberté. 

M°° ROBICHEZ-VERDONCK, 33, ru» du 
Vieil-Abreuvoir, Roubaix. — A l'occasion du 
transfert et de l'agrandissement de ses maga
sins la rrftlsori spéciale de Blane vend toutes 
•es marchSidlces avec un Important rabais. 
Lingerie, Linge de Table, Rideaux, Tissus, 
etc. Comptoir spécial d'Artloles soldas. Au 
comptant rabais supplémentaire de 3 %. 

9S945 
DEUX HOMMES BLESSES A COUPS DE 

CANIF. — M. Pages, commissaire de police 
du 3c arrondissement, a dressé procès-verbal 
pour coups et blessures à Placide Beys, 30 
ans, demeurant boulevard de Fourmies. 

Cet homme était entré à l'estaminet tenu 
par M. Louis Fourneau, et situé à l'angle de 
la rue Pierrc-de-Roubaix et de l'avenue Julicn-
Lagache. Au cours d'une dispute avec un 
gardon brnsscur. M. l.éopold \ anergroo, de
meurant rue du Tilleul, Beys sortit un canif, 
frappa son atagoniste, le blessant légèrement 
à la lèvre supérieure . 

Le cabaretier, M. Fourneau, intervenant, 
fut. lui aussi, blessé à la main gauche. 

Plainte ayant été déposée, Beys a été nanti 
d'un procès-verbal. 

ALLO I ALLO ! le 587 s.v.p. — ua com
pagnie du gaz de la banlieue de 1 oubaix, 
Deadée frères et C'\ 14, rue du Curé, à 
Roubaix. Abonnement^ pose gratuite et entre
tien du bec économique D.-F. et C" avec man
chon de soie, service très soigné e* résulicr, 
prix unique 0.55 par mois .Choix considérable 
de Lustres, Suspensions Lyres, etc . . pour )e 
gaz et l'électricité. 

Réchauds, foyers à gaz de toutes marques 
et de tous systèmes. Seul dépositaire des mai
sons les plus renommées. 

L'on se rend a domicile sur demande. 98047 
UNE ARRESTATION POUR INTER

DICTION DE SEJOUR. — L'agent de sû
reté Fiévct, a mis en état d'arrestation mardi 
soir, vers huit heures, rue Neuve,, un journa
lier, Jean Synueys, originaire de Lille, âgé 
de 27 ans, sans domicile fixe . 

Cet individu a été condamné à six mois 
de prison et à dix ans d interdiction de séjour 
par le Tribunal correctionnel de la Seine pour 
vagabondage. Il a été transféré mercredi 
après-midi à la maison d'arrêt de Lille. 

ENTREPRISE DE PEINTURE A VITRE
RIE. Forfaits. Devis. Léon Cocheteux, rue du 
Luxembourg, 94. Tél. 20.30, Roubaix. 6o< 

BRIS DE CLOTURE. — M. Pages, com-
•n'^saire de police du 3™* arrondissement a 
dressé procès-verbal, a Charles Florquin, 31 

ans, cabaretier, boulevard de Belfort, 35, 
pour bris de clôture commis chez sa tante, 
M"* Fremaux, demeurant rue de Bouvines, 
cour Fontier, 26. 

VOIR AUX ETALACES de la M" Mar-
celli, angle rues des Champs et de la Gare, 
Roubaix, l'exposition des magnifiques prix 
affectés aux concours de l'Almanach du 
< Journal de Roubaix ». 00098 

EPAULE LUXEE. — Un soigneur de la 
filature de MM. Etienne Motte et Cto, rue 
d'Alger, M. Jules Lericq, âgé de 65 ans, 
s'est blessé en tombant dans 1a salle de pré
paration. 

M. le docteur BernaTd a constaté une luxa
tion de l'épaule droite; le blessé, qui habite 
rue d'Avelghem, 121, devra subir une incapa
cité de travail de quarante jours. 

AU LINCOT d'Or, 46-48, Gd Place, Lille. 
Joaillerie, bijout. horlorg., orfèvrer., décorât. 

463 
LES TOUTOUS ERRANTS. — Au cours de 

la dernière sortie de la charrette à chien», qua
tre de cas animaux ont été capturés et mis en 
fourrière. 

Lee bières, I apéritif Cent-KIlea et tous les 
prod. vendus par La Brasserie Roubaiaienne 
sont la seule cause de sa crois, prospér. 264-1 

V T A S Q U E H A L 
UNE RÊTJWIOiN DU CONSEIL MUNICI

PAL. — Le Conseil municipal se réunira vendredi 
à 7 heures du soir. Voici l'ordre du jour: Nou
veau bureau de poste; rectification du.ievis des 
travaux à effectuer; recensement quinquennal; 
crédit. 

L A N N O V 
Un domestique d'hôtel s'enfuit 

en emportant 2.420 francs 
Mercredi mstin le tenancier du Café de l'Hô

tel de ViUe, M. Emile lieuiis, 62 ans, a dépose 
une plainte à la pa-ke contre un jeune bonime, 
Paul Paret, 24 an*, qu'il employait, depuis ie i£t 
décembre dernier comme cocher. Ce dernier a pro
fité d'une absence de .l'hôtelier peur s'approprier 
au préjudice de celui-ci, une somme de £.430 il-, 
et disparaître. Voici les faits : 

Les circonstances du vol 
Mardi après-midi. à trois heures, M. Eeun» 

quittait son domicile pour effectuer quelques 
courses à itaubaix. U rentra «liez lui vers cinq 
Heures et demie. Un fournisseur l'attendait dons 
.son débit pour faire un recouvrement. L nûteiier 
le pria d'attendre un instant pour lui permettre 
d ailer prendre l'argent nécessaire à 1 éta^e de l'é
tablissement. M. Beuns en se rendant à sa enam-
bre dont il avait laissé la port» ouverte pour qu'on 
la nettoyât pendant son absence fut étonné d'a-
bord de constater le désordre qui y régnait. 11 
s'avança vers son vestiaire dont l'huis, par un 
malouoonU'oux oulili, avait aussi été laissé en
trouvert; puis il s'empara d'un portefeuille dans 
laquel se trouvaient en dépôt avant son départ 
pour la ville voisine, 2.000 trancs en un billet de 
l.OCO franvs et en dix billets de 100 francs. Le 
tout avait disparu. Une bourse en cuir placée 
dans le même meuble était également dépourvue 
-de son contenu: 420 francs en pièces d or et d'ar-
fient. 

Revenu de sa stupéfaction, M. Bénins descendit 
rapidement dans sa cuisine et s'enquit de son 
personnel; tout le monde était présent, sauf le 
cocher, Paul Faret.La caissière de l'établissement, 
Mme vive Henri LeUrreaux, 59 ans, questionnée, 
expliqua que ce dernier était .parti précipitam
ment entre trois heures et demie et quatre heures, 
prétextant une course urgente. Le jeune homme 
paraissait préoccupé; il n'était pas coiffé et por
tait, pour tout vêtement, un maillot de laine, un 
pantalon usa,?é et un petit veston de même con
dition ; il était chaussé de bottines à élastiques. 

Après l'avoir apneîé vainement dans les dê-
pendanco» de J'hôtel on fit des recherches dans les 
estaminets aux abords de la Place qui n'abouti
rent pas plus a faire découvrir le singulier cocher. 
Il fallut alors se rendre à l'évidence : M. Beuns 
venait d'être sa victime par un incroyable abus 
de confiance. 

Les recrerches de la police 
On ignore où Faret s'est réfugié. Des recher

ches faîtes à .Roubaix ont été «ans -résultat. On 
incline à supposer que le valet de chambre infi
dèle se serait entui en Belgique et certaines rai
sons permettent de croire, qu'eu ce cas. il aurait 
(acné la ville d'Anvers. 

Quoi qu'il en soit, les enquêtes policières qui 
ont été menées avec célérité mercredi dans plu
sieurs directions n'ont pu faire retrouver les tra
ces de son passajre. 

Quelque* indication* sur ie disparu 
Paul Faret, ainsi que nous le disons au début 

de notre récit, n était que depuis très ptu de 
temps au service de M. Beuns. U donnait salis-
faction ù son patron et aivait l'aspect sympaum-
que. C'était un gros jrarçou. très brun, d'une 
taiàle do 1 m. 60 à 1 m. 62. 11 paraissait avoir 
iin accent méridional. Il avait déclaré, cependant, 
avnvr £13 ans et être de- Caen où vivait sa famille, 
a l'eu oroiTC. Mais en réalité, croit-on. il était né 
à Mamers (Sarthe) ; ce dernier renseignement a 
été fourni par les premières investigations entre
prises pour découvrir sa piste. 

Faret travaillait précédemment à l'Hôtel de 
Paris, à Uile, et à J'Hôtel Moderne, à Boubaix. 
11 aurait été aussi employé chez un négociant eu 
cros d» chiffons de cette ville. Le jeune homme 
dont la conduite laissait beaucoup à désirer sur 
le chapitre des mœurs et qui dépensait parfois 
follement son argent dans des orraes sans nom, 
ne restait jamais longtemps attaché à une mai
son Il éprouvait le besoin, et pour cause, de 
c.langer souvent de résidence. 

.Sa dernière victime — car on a tout lieu de 
.penser que iFaret n'en était pas à son coup d'essai 
— l'avait engagé sur sa bonne prestance et sé
duite par son tangage ourrert, le tout semblait 
être la résultante d'une parfaite éducation. 

La nouvelle de ce vol auducseux qui s'était pro
pagée rapidement merrredi à Launoy et aux en
virons, y a lait sensation ; car en ces pnys cam-
ea^nards, aux mœurs paisible?, l'on n est guèr» 
habitué A des méfaits de l'importance de celui 
qiK' nous venons de relater. 

VOIR AUX ÉTALAGES de la M"» Mar-
celli, angle rues des Champs et de la Gare, 
Roubaix, l'exposition dos magnifiques prix 
affectés aux concours de l'Almanach du 
< Journal de Roubaix ». 00102 

Les funérailles de M. le Dr Tribou 
La commune do Leers a, fait, mercredi, d'im

posantes funérailles à M. le docteur Tribou. 
Cette manifestation était vraiment touchante 
d'une commune entière se levant pour faire 
oortège à la dépouille mortelle de 1 homme de 
bien qui, pendant 42 ans, s'était dépensé 
sans aucun ménagement, aussi bien pour le 
service de» pauvres que pour celui des riches; 
c'était aussi un témoignage de sympathie à 
une honorable famille privée de son chef. 

riur le parcours du cortège, les réverbères 
étaient voilés de crêpe et allumés. Ces funé
railles ont été célébrées au milieu d'une ai-
fluence telle qu'on en vit rarement de sem
blable à Leers. 

A dix heures et demie, i l . Monteuuis, curé 
de la paroisse, procède à la levée du corps. 
Le corps est porto par des membres de la so
ciété de tir à la perche « La Concorde », à 
laquelle appartenait le défunt. Les coins du 
poêle sont tenus par MM. Coubronne, docteur 
à Hem, Leplat, docteur à Wattrelos, Wartel, 
docteur à Lys, Turbelin, docteur à Leers-
Nord, Louis Courier, maire de Leers, et Louis 
Dufermont, président de « La Concorde ». 

Le cortège funèbre était composé comme 
suit : Croix et acolytes sociétés de secours 
mutuels Saint-Jeun-Bupliste, Saint-Antoine 
de Padoue, de Leers; délégation de la société 
Saint-Vaast, société Saint-Pierre, de Touf-
flers; société des Anciens Combattants, Musi
que municipale, clergé, corps du défunt, so
ciété La Concorde, la famille, puis rient la 
foule nombreuse u assistants, parmi laquelle 
nous remarquons : 

M. l'abbé Dutoit, vice-recteur des Facultés 
Catholiques; M. Grison, curé d'Attiches; M. 
Catteau, vice-doyen, curé, de Lys; M. Roelens, 

•̂uré d'Estrnn; Dehouck, vicaire ide Lys; 
deuillants, M. le chanoine Rambure, pro-rec-
teur des Facultés Catholiques; l'abbé Saliez, 
aumônier de la Sagesse à Leers-N'ord ; l'abbé 
Desoubry, professeur à Valenciennes ; l'abbé 
Quique, curé de Haut-Lieu; l'abbé Bonnet, 
curé-doyen de Wattrelos; l'abbé Desablc-ns, 
curé de Leers-N'ord; U R. P. Tiberghien, bar-
nabite à Mouscron ; des délégation de filles de 
la fvagesse de Roubaix, de la Sainte-Union de 
Néchin et ïcmpleuve ; 

MiM. les docteurs L'Herbier, Paul Butruille, 
Derville, Desrousseaux, Autefage. Mariage, 
H. Butruille, Vanlaer, Deleeœuillerie, Ber
nard, de Roubaix; Voitout, de Néchin; Ma-
hicu et Leuridan, d'Herseaux ; Phalempin, de 
Ronchin; Jacquemont, de Wattrelos; Mariage, 
de Templeuve; Roche et Desconseiller., de Ché-
reng; Delezenne et Delbarre, d'Ascq; Caud-
mont et Parmentier, de Lannoy; Ducroquet, 
de Marcq ; Guermonprez, de Lille; 

MM. Payen, juge de paix; Parenty. per
cepteur; Cornet, huissier ; Dupire, vétérinaire; 
Ansiau, receveur des postes; Lenne, chef de 
gare à Lannoy ; 

MM Paul Bont. maire de Toufflers; G. Le
poutre, ancien maire de Roncq ; Deschodt, ad
joint au maire de Roubaix; Boutemy, maire 
de Lys, et Locufier, adjoint ; Commine, bourg
mestre de Leers-Nord; Romain Lepers, maire 
de Chércng, conseiller d'arrondissement; De-
lecroix, ancien député, maire d'Hem; Mory, 
notaire à Lauiiov : 

MM. Pohtoise, capitaine des Uouanes à 
Roubaix; Frognet, lieutenant; Mouy, capi
taine en retraite; l 

iMM. Derache e t Lepoutre, adjoints au 
maire de Leers, et la majeure partie des con
seillers municipaux, etc... 

Sur le parcours, la musique municipale joue 
des marches funèbres, qui alternent avec les 
chants religieux. 

L'église était tendue de noir. La messe a 
été dite par M. l'abbé Watine, vicaire, assisté 
de M*, l'abbé Lepoutre, curé de la Neuville, 
et 'Mcesemaoker, vicaire à Leers. 

L'offrande s'est prolongée jusqu'à la fin do 
la cérémonie. 

i l . le docteur Coubronne, au nom du Syn
dicat médical du canton de Lannoy, prend le 
premier la parole en ces termes : 
DISCOURS DE M. LE D COUBRONNE, 

D'HEM 
C'est le ceeur profondément ému que je viens 

au nom du Syndicat médical du canton de .Laïuioy 
adTesser un dernier adieu à notre doyen d âge, 
notre cher et reçTetté- docteur Tribou si soudai
nement enlevé « l'affection de sa famille. 

iC'est eu 1870 que le docteur Tribou vint sVns-
taller à Leers pour y remplir les fonctions nobles 
et délicates de sa profession. D'un temnérament 
fort, d'un'., constitution presque herculéenne, il-
ne ménagea jamais son temps pour Soigner, sou
lager, consoler et guérir tous les malades pauvres 
et riches sans distinction qui lui demandaient ses 
soius; jour «tirait «t i n'importe quelle heure, 
toujours jusqu'à ses derniers moments et au dé
triment de sa santé, il était prêt à remplir son 
de-voir, ce qui lui valut la oonfiance. l'estime et 
l'amitié de tous ceux au milieu de qui il vivait, 
aussi laissc-t U dans la région des regrets una
nime». Nous perdons en lui un confrère gai, aima
ble, un ami sincère et dévoué. 

Sa mémoire vivra respectée et honorée parmi 
nous et. sa vie lieras est un exemple. 

<Jue ce témoignage d'estime et d'affection, que 
cette assistance nombreui-e et attristée, qui con
duit le docteur Tribou à sa dernière demeure, ap
portent un adoucissement à la douleur ries siens 
et que l'amour du prochain qu'il a pratiqué à un 
si haut degré plaide en sa laveur près du Iheu 
de justice. 

Adieu, cher Tribout, une dernière fois adieu. 
if. Louis Courier, maire de Leers, adresse 

ensuite un adieu ému au défunt. 
DISCOURS DE M. COURIER, 

MAIRE DE LEERS 
Messieurs, 

La commune de Leers est aujourd'hui frappée 
cruellement par la mort de M. le docteur Tribou. 

Malgré l'émotion que je ressens, je croirais 
manquer à mon devoir si je ne venais, au nom 
de la population à laquelle il consacra toute sa 

vie, rendre un suprême hommage à l'homme de 
bien que nous pleurons, au moueste et généreux 
praticien que la mort vient de noua ravir. 

Ce fut en lbod que M. Tri'bou vint s'installer 
à Leers où de suite il sut se faire apprécier. .Les 
pauvres comme les riches le trouvaient toujours 
prêt à leur appel; avec un égal dévouement, il 
soignait les uns et les autres, donnant sans comp
ter toute «a science et tout son dévouement. 

La nuit comme le jour, véritablement infatiga
ble, le cher datant, avec une égale bonne humeur, 
s'empressait d» se rendre au c-oevet, des malades 
qui l'appelaient, et qu'il réconfortait bientôt de 
ses sages conseils pendant que sa science taisait 
le reste II y a quinze jouis encore, malgré son 
épuisement, miné par la cruelle maladie qui de
vait l'emporter, il voulut malgré les inquiétudes 
de 6a famille, ailor visiter un malade qui le ré
clamait et à son retour il dut s'aliter; c'était 
la fin. i 

Je n'en finirais pas si je voulais retracer les 
actes de sublime dévouement dent toute fa vie est 
remplie; depuis queiques jourr, on ne s'entretient 
que de lui; c'est à qui î-aoontera tel ou tel acte 
ue dévouement ou de générosité de te noble cœur. 

Aussi, dès que la nouvelle de ss mort se propa
gea, ce fut une consternation générale dans toute 
Ta commune. Dans bien des mauons on pleura en 
apprenant la fatale nouvelle et on pria pour celui 
qui, pendant quarante-deux ans) s'était donné 
aussi généreusement à la population. 

L'unanimité et la vivacité des regrets de ceàle-
ci se manifestèrent surtout devant la dépouille 
morteile de M. Tribou. Pendant toute la journée 
de dimanche principalement, ce fut à la maison 
mortuaire un défilé ininterrompu, chacun voulait 
revoir une dernière fois ce noble vieillard et on 
vit là des scènes véritablement touchantes. .l>es 
•vieillards l'embrassaient avec effusion perdant 
que leurs sanglots éclataient; d'autres ne pou
vaient s'empêcher de lui crier leur reconnaissance 
pour le ibien qu'il leur avait 'fait. Ces scènes pen
dant lesquelles les larmes coulaient de tous les 
yeux se renouvelèrent bien des fois. 

D'ailileu-rs la foû e qui se presse autour de ce 
tombeau, cette affluence telle qu'on en vit rare
ment semblable à Leers, dit bien plus édoquem-
ment que nos paroles de quelle estime et de 
quelle considération jouissait le cher défunt. 

Puissent ces tényjî na.aes publks^ de sympathie 
et de reconnaissance rendus a sa mémoire adouc r 
la dou'eur de sa famille éplorée. 

Qu'elle trouve une consolation dans la pensée 
du bien que celui dont elle pleure la perte a 
accompli sur la terre. 

Qu'elle trouve sa plus grande consolation dans 
si foi, car on peut mourir avec, confiance lors 
que, comme M .Tribou, on a été toute sa vie la 
l-ersonnification du devoir et du dévouement. 

Cher IL Tribou, au nom de la population de 
leers qui gardera fidèlement votre mémoire 
adieu ! 

La funèbre cérémonie était terminée à midi 
et quart. 

LA FRACDE DES ALLUMETTES. — MM. 
Devynck, sous b.-ijadier des douanes, et Grullé, 
préposé, ont arrêté après une chasse à l'homme 
des plus mouvementées, dans le'• chemin Dueou-
lombier » : Jean Gallonet. 18 ans 1/2, rue .Saint-
Jean, à Roubaix. et Alfred -Dubois, 1? ans, apprê-
teur, même résidence, rue iMonçe. 

Ces deux c eopains » avaient introduit la jolie 
charge de 94.500 allumettes belges en bc^s r̂ n 
fermées dans des ballots, qu'ils avaient aban
donnés sur place avant de prendre la poudre 
d'escampette. Ils ont été conduits à Lannoy mer
credi ; leur transtort à Lille a été effectué dans la 
journée. 

DISPARITION. — M. Jules Lemer, ouvrier tLste-
ranu. haiiitant seul. Longue-Rue. est dlspaeu de 
son domicile, lundi. Depuis quekjues années, le 
disparu donnait des si-rnes. de dérangements céré
braux ; aussi sa famille 4prouviv*eUi' des inquié
tudes sur son sort. 

VIOLENCES. — La gendarmerie de WattreJos 
procède ,i une. enquête sur une affaire de violences 
dont a été victime M. liustave liuqueune. charre
tier a Leers. L agresseur et plusieurs de ses cama
rades ont été interrogés. 

HEM 

Une ouvrière a les cheveux happés 
par une cannet ère 

Un sérieux, accident s'est produit à l'éta
blissement de M. Bétreinieux Aine fils Une 
ouvrière, Mlle Flore Fichelle, M ans, en rési
dence, à Lannoy. travaillait ù une cannetière. 
Soudain, tandis qu'elle était baissée, sa cheve
lure s'enroula dans un mouvement rotatif 
où se forment les cannettes. Aux cris de 
frayeur et de douleur, à la fois, que poussa 
la jeune fille, ses compagnes de besogne arrê
tèrent en hâte le métier, et l'on retira l'ou
vrière de sa dangereuse position. Déjà elle 
avait eu ses cheveux en partie arrachés et le 
cuir chevelu meurtri sur une surface de quel
ques centimètres carrés. 

La blessée est soignée par M. le docteur 
Parmentier. 

C7CE MORT SUBITE. — Un habitant du 
Petit-Launoy, M. J.-B. Boussemart, 68 ans, cul
tivateur, est décédé subitement. 11 était grippé 
depuis plusieurs jours, mais très légèrement. Sa 
femme s'était absentée avec ses enfants. En ren
trant, elle trouva chez elle des voisins alarmés ; 
l'un d'eux, en se rendant à la ferme, avait re
marqué que M. Itoussemart éfait étendu sans vie 
et il avait appelé à l'aide; mais déjà M. Bousse
mart était mort. 

Le défunt était atteint d'une affection car
diaque. M. le docteur Coubronne croit qu'il aura 
succombé à une crise de sa maladie. 

M. Boussemart fut un brave -homme et un bon 
père de famille, estimé de tous ceux qui le con
naissaient. Aussi la nouvelle de sa fin foudioyaiifcè 
a-t elle- fait une pénible impression dans le ha
meau, et nous, pour notre part, renonçons à dé
crire le désespoir de sa femme et de ses enfants. 

EiTB^i^k^SeilTD^ 
r. Royale, M 

*l«i>tr>, rai IWMlm, e. S, 10, tt. 

C Y S O I N G 
LE MOUVEMENT DE LA POPULATION 

EN* 1910. — La revision des actes d'état,civil 
passés en 1910 a donné les résultats suivant» : 
73 naissances, 71 dé.ès et 23 maria;es. 11 est à 
remarquer que le chiffre des naissances est lé-
ïèrement eu baisse et par contre les Aieès out 
augmenté. 

Le chiffre des marisçes est un peu supérieur 
à celui do l'année dernière. 

AUTOMOBILISTES 
Profitez de le mauvaise sai 

ton pour fe i re r e p é r e r et 
remettre à neuf vo» voituree. 

L'Agence Commerciele d'Au
tomobiles, 3E5, boulevard 
Gambette, à Tourcoing, exé
cute ces treveux depuis 12 ens 
à l'entière setisfaction de se 
clientèle. 99028 

•VI. j J U I M O T 
Directeur des 

Voyages Pratiques 
vient d'ouvrir une nouvelle succursale i 
ROUBAIX, 27. rue de la Gare. Téléph" 6.88. 
Bureaux ouverts de g h. à 6 h. Billets de 
chemins de fer et de navigation .Voyages 
particuliers à forfait. Coupons d'hôtels. Pla
ces de luxe. Renseignements flrratuits. ooo33d 

Coi innioat ions 
ROUBAIX. — Cerole Moderne (rail* Artistique). 

Ordre des répétitions : Section symphonique Oa 
soir, à 8 heures — Section dramatique : Ce Mr. a 
8 heures. — Section chorale mixte : Demain soir, à 
s heures, répétition générale. — Dimanche soir. * 
4 heures, réunion au siège pour toutes les sections. 

I I A I S O N DU SOLEIL D'OR 
2 5 , 2 7 , 2 9 , " l a c e du T h é â t r e , Lille; 

est la mieux assortie en Bafruee do fiançailles. 
Boutons , Brillants , Orfèvrerie , Marbre , 
Bronze, etc. Cadeaux pour mariage. 98908 

TOCRCCIN6 
La touriste da jeudi S : 
ifrrrclir. 
M met île 2 « 1 h. 
ISiUiotli. cummuMale de 9 ». ù midi et de 6 
9 h. 
Bibliothèque pop. de C ù S h. 
Bibliathiqne ,lr l'Ecole de* B.-A. de S ù i l> 
Théâtre municipal: S h., toirée. , 

Une chute de cheval rue Nationale 

La victime est grièvement blessée 

t'n accident d'une certaine gravité s'est 
produit, mercredi dans la matinée, rue Na 
tionale. I n domestique, M. Jules Guermon
prez, âgé de 22 ans, domicilié au Risc.uons-
Tout, chaussée de Lille, était allé au maré
chal faire ferrer le cheval de ses patrons, 
Mil. Paul et Jean Six, quincailliers, place de 
la République. Au retour, vers 11 heures, le 
jeune homme suivait la rue Nationale, monte-
sur le cheval. Arrivé en face du cabaret du 
« Violon d'Or », l'animal, voulant éviter une 
voiture, glissa et tomba dans la vitrine avec 
le domestique. 

Des passants, témoins de l'accident, se 
portèrent à son secoure. Immédiatement re
levé, le cavalier fut condui: dans le cabaret 
où M. le docteur Desbonnets vint lui don
ner ses soins, l.e praticien releva des contu
sions du genou et de la jambe gauches, ain^i 
qu'une plaie au conduit auditif avec écoule
ment de sang abondant. Il n'a pu se pronon
cer sur les conséquences de cette chute. Le 
blessa a ét<; transporté à l'hôpital civil ?ur 
la voiture d'ambulance. 

LES MALFAITEURS A L'ŒUVRE 
La. police a continue ses recherches mercre

di dans la journée, afin de découvrir les au
teurs des nombreux méfaits qui lui ont été 
signale- ces jours derniers. En attendant, 
deux nouveaux vols ont encore été commis. 
Un charcutier-boucher, M. Alphonse Cat
teau, demeurant rue du Chêne-Houpline, a la 
Belle-Vue, a constaté la disparition dans sa 
boucherie, d'un superbe jambon évalué à 
v ingt francs. Le commerçant n'a rien vu ni 
l.en entendu, et ne possède aucun soupçon. 
Il a déposé une plainte au commissariat du 
je arrondissement. M. Niedcrst, commissairt? 
de police, enquête. 

Au cours de la nuit de mardi à mer
credi, des malfaiteurs restés jusqu ici incon
nus, ont brisé un carreau de la vitrine du 
magasin d'épicerie de M. Alfred Dcspretz, 
rue du Pont-Rompu, 7, après avoir fracturé 
un volet. Par cette ouverture, ils ont pu en
lever des boîtes de conserves, petits pois, hari
cots, thon, etc., ainsi que des cahiers de pa
pier à cigarettes. Ce n'est que le lendemain 
matin, que le commerçant s'est aperçu du vol. 
Il a porté plainte à la police. M. Brour, com
missaire de police du 2e arrondissement, in
formé. Le vol a dû être commis vers minuit, 
car à cette heure, les Rens de la maison ont 
perçu des aboiements de leur chien. 

M. Alfred Desprez, estime le préjudice qui ( 
lui est causé, à une vingtaine de francs. 

LES CHUTES. — A la filature de M. 
Mottc-Dcwavrin, rue des Anges, une dou-

Faullietan eu «JOURNAL B t MOUBAIXa 
•u i.udi, * Janvier lit» 

Manfzelkf Miouzic 
Par Georges PRADEL 

8ECOSDË PAST1B 

Madame Victoire 

Et se levant, il quittait la table et remon
tait dans se» appartements, suivi de son se
crétaire QUI crut, en cette occurrence, abso
lument de son devoir d'embotter le f as à son 
seigneur et maître. ^ x ' 

L'ne fois seule, car miss Graham sommeil
lait doucemeni : . . . 

— Ah! aa i s , il m'ennuie, dit Isabel, en 
faisant une singerie et une gambade, il m em
bête, ce vieux canari, le duc ressemblait effec
tivement un peu à un vieux serin quelque peu 
déplume, mais quand on a un cadavre comme 
ça dans s*s armoires, on met des affiches. Et 
puis après... 

Ici. un mot intraduisible. 
S'adressant alors à miss Graham : 
->— Allons! vieil amour... coucher, dormir. 

Nous avons bu du bon lolo et nous sommes 
une petite (rive qui aurait perdu sa 

« Allons, bottent!... Coucher, dormir! 
Noas avons un plumet erui peut s'appeler un 
joR pompon. E: dire que ça fait partie d'une 
•ocMtf de tempérance. Eh bien! ma vieille 

a, si ta présidente te voyait, elle serait 

Se toemurat alors vers les laquais : 
-*• Enlevez-la et faites venir une femme de 

chaaabre. 
, Cl f a * «ut toute» Wt peints dm naondc A 

débarrasser la salle à manger de miss Gra
ham, qui, réveillée de son somme, dans son 
état troublé, demandait encore « a prendre 
quelque chose. > 

Pour miss Isabel, elle se noua autour de 
J a tête une fontange t;ui la rendit plus char
mante encore, et elle s'en fut faire une longue 
promenade dans le parc, en fumant force ci
garettes, et sur le tard, regagnant sa cham
bre, s'endormit du sommeil de l'innocence, 
eu s'etirant les bras et et> disant au travers 
de trois bâillements : 

— C'est décidément très bon, la liberté, il 
n'y a que cela ! 

Le lendemain matin, dès patron-minet elle 
déambulaitjjans le parc, semblable à un che
vreau échappé. 

Devant elle, la mer verte et démontée, 
qu'elle pouvait admirer du haut des hautes 
falaises, et sur la droite, au loin, Dieppe, qui 
commençait à peine à s'éveiller. 

Et tranquillement elle combinait son petit 
plan de campagne. 

— Le duc, une poire molle, un paquet de 
nerfs avec lesquels je ferais des nœuds, Pas 
seulement pa/er de son frère... Non.... Ça 
n'irait plus. Il serait capable de se rebiffer. 
Mais à part ça... La villa très jolie... Cette 
vieille chèvre d'Eléonor, je la mène là où je 
veux. Elle est obligée de me suivre partout. 
C'est tout ce qu'il y a de plus commode. 

t La saison commence à peine à Dieppe et 
l'on s'amuse beaucoup à Dieppe... Puis il 
doit y avoir des chevaux ici, des voitures ; 
l'ennuyeux, en voiture, ce seraSrfue trimballer 
Graham. t e sera reut-etre assM réjouissant 
de la verser quelquefois... Les bains de mer, 
les pleines eaux... Et en hiver... Puis il fau
dra bien que monsieur mon tuteur me con
duise. Autrement je le ferai passer Par des 
petits chemins où il sera cahoté sur un drôle 
de macadam. Oui ! Ça me semble s'annoncer 
pas mal. Je voudrais voir, ne fût-ce qu'un 
instant, lord Lyfford! Il doit être atroce-
Jaune citron, la bouche amère, et mal aux 

1 chevaux I Pouah 1 Car hier soir, il se trouvait 

à peu de chose près dans le même état que 
Graham. Ah ! elle peut me venir encore par
ler de tempérance, celle-là ! Je lui en offri
rai... une potiche pleine'.... Allons voir les 
écuries. > 

Et sur le seuil de cet important bâtiment 
elle rencontra M. Eric Lewcns, le premier, 
secrétaire. 

Après les compliments d'usage, fortement 
abrégés par Isabel, celle-ci alla au devant 
d'une explication. 

— Eh bien ! je crois que j'ai fait une jolie 
t gaffe i , comme on dit en français, pour ter
miner notre charmante soirée d'hier. 

Et M. Lewens de raconter aussitôt à Mlle 
Charlemont tous les dér.ails de la grande et 
dernière scène qui avait à jamais désuni les 
deux frères ! 

— Alors ! il ne remettra jamais les pieds 
ici? 

— Vous pouvez en être sûre, miss. Le duc 
vous l'a dit, c'est absolument comme s'il était 
mort pour son frère aîné. Je crois que si je 
me permettais de prononcer son nom, je 
pourrais prendre mes dispositions pour partir 
dans la journée. Le dite l'a formellement in
terdit à toute sa maison. 

— Eh bien ! c'est entendu. Maintenant, 
monsieur Lewens, ayez l'obiigeaoce de me 
montrer les écuries. 

— Volontiers, miss. 
Les palefreniers et les cochers étaient à 

leur ouvrage. Tout flamboyait d'une éclatan
te propreté. 

Dans des auges de marbre la fleurante 
avoine ; sous les pieds des chevaux, la paille 
nouvelle embaumant Et c'était un ravissant 
spectacle que ces croupes reluisantes, ce» 
fines attaches, ces tètes intelligentes et gra
cieuses. 

Isabel admirait sans réserve ; elle entrait 
dans les stalles, les boxes, flattait les super
bes bêtes, les caressant, les cajolant avec 
une admiration passionnée. 

— Méfiez-vous, mademoiselle, crut devoir 
lui dire l'un des palefreniers, vous allez re

cevoir un coup de pied ; Rob-Roy mord et 
frappe, c'est un cheval dangereux. 

Mlle Charlemont foudroya du plus olym
pien de ses regards l'être assez osé pour se 
permettre de lui donner des conseils, puis, de 
sa \-oix«cassante... 

— Je vous prierai de vous taire, autrement 
je vous fais jeter à la porte. Les bêtes ne 
sont pas comme les hommes, elles ne font 
du mal que pour M défendre, ou quand on 
les surprend et les effraie. Si je suis mordue 
ou frappée, je ne serai qu'une sotte et ce 
sera absolument ma faute. 

§< tournant vers le secrétaire qui ne la 
quittait pas de ses yeux où se lisaient à la 
fois l'éV.onnemcnt, la curiosité et surtout l'ad
miration. 

— Veuillez donc donner des ordres pour 
que l'on me selle Rob-Roy. Il doit bien y 
avoir une selle de femme ici, ou même une 
fourche... ( 

— Mais, miss, permettez-moi.... 
Les yeux de Mlle Charlemont s'assombri

rent. 
— Monsieur Lewens, — et ses dents mor

dirent à petits coups le vermillon de ses bel
les lèvres, — mon cher monsieur Lewens, je 
crois, j'espère que nous allons vivre en bons 
amis, en très bons amis, et cela pendant aussi 
longtemps que vous le voudrez... 

< Mais si vous tenez à ce que je vous 
prenne pas eh horreur, perdez dès aujour-, 
d'hui l'habitude de tenter des observations 
quand je demande quelque chose. Là ! c'est 
dit, n'est-ce pas ? Je suis très jeune, je le 
sais, car je parais beaucoup plus âgée que je 
ne le suis réellement, et tl me semble que je 
suis très vieille. 
* € Or, je n'ai pas encore rencontré dans la 
vie de volonté qui ait pu faire plier la mien
ne. On me tuerait que l'on ne ferait céder 
ni mon coeur ni ma tête ; maintenant donnez 
l'ordre de faire seller Rob-Roy, je vais passer 
une amazone et je reviens. 

Oui, c'était là une satanée créature, néfas
te, mauvaise ,redoutable par l'emnira nu'elle 

savait prendre sur tous ceux qu'elle voulait 
asservir, mais adorablcment jolie. 

Quand Isabel revint au bout de dix minu
tes, vêtue d'une mazone grise qui moulait 
merveilleusement son corps si soup.c < 
svelte, coiffée d'un chapeau gris haut de for
me, tout le personnel de l'écurie et M. Le-
Wjens lui-même demeurèrent pétrifiés sous 
l'empire d'une admiration sans bornes. 

Elle tenait à la main un stick à pomme 
d'or, un jonc de malac flexible, mais très 
solide. 

Et le faisant siffler de sa nerveuse petite 
main : 

— Ceci, c'est pour M. Rob-Roy, s'il pré
tendait faire le malin, mais je suis certaine 
que notre explication sera très coure. 

Sur les abords de l'écurie se trouvaient des 
bancs de pierre assez élevés pour permettre 
aux amazones et aux cavaliers de se mettre 
en selle. 

— Menez là Rob-Roy, ordonna-t-elle à un 
homme d'écurie, et tenez-lui seulement la 
tft-e. 

Déjà debout sur le banc, une seconde plus 
tard elle se trouvait en telle. 

Rob-Roy était un grand cheval anglais, aie-
zan rubicond, moulé comme une statue de 
bronze florentin. 

Il s'encapuchenna, poin'a deux fois, et se 
mettant soudainement en fureur, détacha u.ie 
ruade d'une infernale vigueur, bien faite pour 
démonter le cavalier le plus solide. 

Mais le superbe et raneur animal avait 
compte sans la diablesse qui se trouvait en 
selle sur son dos. 

Isabel lui fit sentir d'abord son mors de 
bride, puis d'un bras nerveux lui administra 
sur la têtei les oreilles et le cou une de ces 
cinglées maîtresses qui font époque dans la 
vie d'un cheval. C'était si violent, si dur, si 
brutal, que l'animal hennissait de douleur, 
bondissant, se cabrant, faisant feu des quatre 
pieds, et se livrant à une série folle de bonds, 
d'écarts et de sauts de mouton désordonnés. 

Et tAuiour» le neùt Urne à nomme d'or aw* 

sifflant son interminable romance, continuait 
à s'abattre sur ses épaules. 

— Elle va finir par se faire tuer, ne put 
s'empêcher de s'écrier sottement un des 
grooms. 

— Et moi, répliqua M. Lewens, je com
mence à parier pour elle. ' Tud.eu ! Quefie 
maîtresse femme que c'est miss... Eh bien! 
son mari, si elle ne s'accorde pas avec lui, nef 

manquera pas d'agrément '. 
Le cheval, maintenant blanc d'écume, 

trempé de sueur, tremblait de tous ses mem
bres. Mlle Charlemont avait fini de frapper. 
et peu à peu il se calmait,reniflant,s'ébroua- t . 
et ne songeant plus à donner des preuves de 
sa rosserie. 

— Là ! à présent, mon garçon, je croi* 
qu'une petite promenade vous fera grand 
bien. Et mettant Rob-Roy au petit galop de 
chasse, elle s'éloigna, caracolant avçc une 
merveilleuse légère 6. 

Le cheval galopait sur la route"de Puys, et 
miss Isabel trouvait à ce sport un plaisir ex
trême. 

Lorsqu'elle revint une heure plus tard, fai
sant rentrer le pur-sang au pas, pour le sé
cher et le ramener complètement rapaisé, elle 
s'adressa à M. Hirl-.ng, le piqueur en chef, 
autrement dit le directeur de l'écurie. 

— Vous savez, monsieur Hirling, si vous 
avez quelques-un? de vos chevaux qui ne 
soient pas tout à fait mis au point, vous pou
vez sans danger me les confier. 

— Oh ! certainement, miss, — répliqua 
l'homme de cheval, saluant avec toue sa dé
férence', et montrant une admiration sans 
bornes. 

A partir de ce jour, la vie se. trouva com
plètement modifiée à Plaisance. Mlle Charle
mont y vécut quasi maîtresse, et faisant te* 
quatre volontés. 
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